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Tons les Ouvriers Diamantaire» 
syndiqués ayant des choses sérieuses 
et intéressantes à dire doivent colla-
borer à ce Bulletin. Four être insérée, 
la copie doit parvenir le 20 de chaque 
mois à la rédaction. 

L'INSPECTION DU TRAVAIL 
EST INTERVENUE a SELLIÈRES 

Nous avons, le mois dernier, dans un 
article, au sujet des dépassements d'heu-
res se produisant à l'atelier Waille, à 
Sellières, mis en cause M. Fleuret, Ins-
pecteur Départemental du Travail. 

Or, d'une source indirecte, mais djgne 
de foi, nous apprenons qu'une nouvelle 
visite de cet inspecteur aurait eu lieu et 
que procès-verbal aurait été dressé au 
patron délinquant. 

Nous nous faisons donc un devoir de 
retirer spontanément les propos un peu 
vifs que nous avions employé à l'égard 
de M. Fleuret. 

Ces propos n'avaient leur origine que 
dans la mauvaise impression que nous 
avait laissé l'insuccès de sa première 
visite et puisque nous savons aujourd'hui 
que le nécessaire a été fait, nous nous 
faisons un devoir de l'écrire. 

Les ouvriers diamantaires n'appren-
dront pas sans satisfaction la sanction 
intervenue contre M. Waille. 

Il aurait été absolument scandaleux 
que des ouvriers puissent dans le mo-
ment actuel continuer à travailler d'in-
terminables journées, alors que d'autres 
ouvriers du même patron sont, depuis 
plusieurs mois, sur le pavé. 

Certes, les sanctions de ce genre sont 
bénignes et nous ne serions pas autre-
ment étonnés que dans quelque temps 
des faits semblables s'e produisent à 
nouveau. 

Nous sommes bien résolus à y veiller 
et à les dénoncer comme il convient. 

Le Secrétaire de l'A. II. D. 
à Saint-Claude 

Comme chaque année, notre camarade 
van Berckelaer, secrétaire de l'Alliance 
Universelle des Ouvriers diamantaires, 
visite les principaux centres de cette 
industrie. 

Il se trouvait à Saint-Claude le 2 sep-
tembre,, A cette occasion, deux réunions 

avaient été organisées ; l'une, pour les 
patrons de la place, l'autre, pour les 
ouvriers. 

A 
La première de ces réunions eut lieu 

le 2 septembre, à 14 heures, dans une 
salle municipale. 

Une quinzaine de patrons sont pré-
sents. M. Paul Lançon, président de la 
Chambre syndicale des Industriels dia-
mantaires remercie Van Berckelaer 
d'avoir accepté cette entrevue. 

Notre ami, prenant la parole, déclare 
qu'il va d'abord, pour amorcer utilement 
la discussion, faire un exposé quelque 
peu général de la situation, et plus par-
ticulièrement de la situation en Belgique. 
II se fera ensuite un devoir de répondre 
à toutes les questions que voudront bien 
lui poser les patrons présents. 

Tout d'abord, Van Berckelaer indique 
que si le chômage est encore très grand 
dans tous les pays, il semble que nous 
ayions enfin atteint le point culminant 
de la crise. 

Il est persuadé quant à lui — et cette 
opinion, dit-il, est partagée par nombre 
de patrons importants — que nous allons 
nous acheminer maintenant, vers une 
lente amélioration. 

A quel rythme se fera cette amélio-
ration ? Se poursuivra-t-elle jusqu'à per-
mettre à l'ensemble des ouvriers dia-
mantaires de reprendre un travail nor-
mal ? Nul ne peut répondre de façon 
précise à ces deux questions. Il est dou-
teux toutefois que le rétablissement des 
ventes de diamants soit assez complet 
pour permettre à nouveau un travail 
normal et il sera sans doute nécessaire 
de prendre certaines mesures à cet effet 
et de nous orienter vers une diminution 
générale des heures de travail. 

Deux grandes questions dominent ac-
tuellement la situation, poursuit Van 
Berckelaer : la question sud-africaine et 
la question du clandestinisme belge qui 
n'est, elle-même, que la question chré-
tienne. 

La première de ces questions, d'après 
l'orateur, est sur le bon chemin. Il sem-
ble que le gouvernement sud-africain se 
rend compte de l'erreur commise en 
adoptant une politique de vente de dia-

mants, qui faussait les conditions du 
marché et sapait la confiance. 

D'ailleurs cette politique, en installant 
le déficit dans les finances de l'Etat, a 
créé un grave mécontentement parmi la 
population sud-africaine et l'opposition 
gagne tout le jour du terrain. Il est donc 
permis d'espérer que ce gros nuage dis-
paraîtra bientôt de l'horizon diamantaire. 

Par contre, la question du clandesti-
nisme belge demeure entière. Malgré les 
efforts du Syndicat ouvrier, le clergé et 
les aumôniers du travail poursuivent 
leur néfaste besogne. Même en ce mo-
ment de grave crise industrielle, ils re-
cherchent des apprentis pour l'industrie 
diamantaiie et lancent dans ce but des 
appels publics par voie de tracts et d'affi-
ches. Van Berckelaer met sous les yeux 
des assistants un de ces appels. Ils ont 
été, dit-il, en pleine crise, placardés dans 
toutes les églises d'Anvers. Et notre 
camarade nous dit les sentiments de 
douleur et d'amertume des milliers de 
diamantaires anversois chômeurs, devant 
cette criminelle besogne. 

De même qu'ils cherchent à accroître 
encore l'effectif diamantaire déjà trop 
nombreux, ces gens ne font rien pour 
réprimer les abus en matière d'heures 
de travail. 

Et Van Berckelaer rappelle qu'il y a 
quelques mois devant le Sénat, il avait 
déposé deux amendements tendant à 
réglementer la durée du travail dans 
l'industrie à domicile. Or, le Ministre du 
Travail qui est un catholique et l'un des 
chefs du mouvement chrétien belge a 
écarté ces deux amendements. 

Est-il preuve plus convaincante des 
sentiments véritables des chrétiens au 
sujet des abus actuels ? 

Pouvait-on dire plus clairement qu'ils 
préfèrent l'anarchie présente à une saine 
réglementation, la situation précaire de 
tous ces ouvriers à un état de bien-être 
qui leur permettrait d'être plus indépen-
dants et d'échapper à leur emprise ? 

Ponard, intervenant dans le débat in-
dique que certains patrons français répè-
tent à chaque occasion que le Syndicat 
ouvrier belge s'est fait le complice tacite 
du développement du clandestinisme 
dans la Campine belge. II voudrait que 
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les patrons profitent de l'occasion qui 
leur est donnée pour éclaircir ce point. 

Van Berckelaer indique que son exposé 
a déjà abondamment prouvé quels sont 
les véritables sentiments du Syndicat 
ouvrier belge à l'égard des clandestins, 
mais qu'il est naturellement prêt à ré-
pondre à toutes les demandes d'explica-
tions qui lui seront faites. Quelques 
questions sont alors posées auxquelles 
Van Berckelaer répond complaisamment. 

Ensuite, M. Paul Lançon se déclare 
satisfait des explications fournies, mais 
se demande si la Commission Interna-
tionale n'aurait pas un rôle utile à jouer 
en s'attachant par tous les moyens en 
son pouvoir — et il en est d'efficaces — 
à réprimer les abus se produisant dans 
la campagne belge tant en matière de 
dépassements d'heures qu'en matière de 
salaires. (C'est d'ailleurs là une seule et 
même question, comme le fait remarquer 
Van Berckelaer). 

L'Assemblée, à l'unanimité, se déclare 
d'accord avec l'avis exprimé par M. Lan-
çon et il est entendu que des efforts 
seront faits pour amener la Commission 
Internationale à agir énergiquement dans 
le sens indiqué. 

Van Berckelaer assure les patrons 
qu'ils recevront toujours le meilleur 
accueil lorsqu'ils voudront bien se ren-
dre, au cours de leurs voyages à Anvers, 
au siège du Syndicat ouvrier. 

Puis, après quelques mots de remer-
ciements à Van Berckelaer, cette pre-
mière séance tut levée. 

Quelques instants après s'ouvrait, à la 
Maison du Peuple, une Assemblée gé-
nérale des ouvriers. 

Assistance assez nombreuse, si l'on 
tient compte du chômage qui a dispersé 
nos adhérents un peu dans toutes les 
directions. 

Retracer dans le détail le long exposé 
de Van Berckelaer serait, en grande 
partie, reprendre les arguments et les 
faits développés au cours de la réunion 
patronale, car notre ami n'a pas deux 
langages : un pour les patrons et un 
pour les ouvriers. Aux uns comme aux 
autres, il a tenu le même langage, s'atta-
chant à faire comprendre la situation de 
l'industrie belge, les efforts du Syndicat 
ouvrier pour combattre cette plaie du 
clandestinisme, ne dissimulant rien des 
difficultés de cette lutte. 

Certes, il est des points faibles. Van 
Berckelaer ne s'en cache pas. Il expose 
loyalement la tactique qu'ils ont adoptée 
et sollicite même des suggestions en 
vue de rendre ce combat plus efficace. 

Il dit ensuite les efforts financiers ac-
complis par l'organisation et comment 
les syndiqués belges ont accepté, au 
cours de cet effroyable chômage, de rele-
ver les cotisations pour permettre au 
Syndicat de poursuivre son œuvre. Il se 

montre fier à juste titre de ce résultat, 
dont on trouvera le détail d'autre part. 

Bien qu'on semble s'orienter vers une 
amélioration prochaine, mais lente, Van 
Berckelaer dit sa conviction qu'il faudra 
nécessairement abaisser la durée du 
travail. 

Pour cela, la tâche la plus prochaine, 
la revendication immédiate de nos orga-
nisations ouvrières diamantaires, c'est la 
conquête de la semaine de 40 heures. 

L'Assemblée donne par des signes non 
équivoques, son acceptation entière à 
cette conclusion et se faisant son inter-
prète, Ponard déclare que les diaman-
taires français donneront leur appui à 
toute mesure qui tendra à la réduction 
de la production du moment que cette 
action sera internationale. 

*** 
Ces réunions ont produit la meilleure 

impression. Nous voulons espérer que, 
dans l'esprit des patrons, elles auront 
dissipé certains malentendus et que cette 
première prise de contact sera suivie 
d'autres qui ne pourront que faciliter 
une meilleure compréhension mutuelle. 

Souhaitons maintenant que l'espoir 
d'amélioration apporté par Van Ber-
ckelaer — et dont nous n'avons encore 
noté aucun symptôme sur notre marché 
du travail — ne soit pas déçu et qu'un 
peu de travail viendra adoucir les mi-
sères que l'hiver prochain viendra bien-
tôt aggraver. 

E. PONARD. 

STATISTIQUE 

des Syndiqués, des Ouvriers occupés et des Chômeurs 
ANVERS Syndiqués Ouvriers occupés 

Du 20 au 26 Juillet .... 13.405 4.429 
Du 27 Juillet au 2 Août 13.407 4.835 
Du 3 au 9 Août 
Du 10 au 16 — Vacances 
Du 17 au 23 — 13.396 4.613 

Pour la dernière semaine mentionnée, il y eut : 
Ouvriers au travail 4.613 
Chômeurs secourus 5.682 
Malades 224 
Chômeurs non secourus (ayant trouvé pro-

visoirement un autre métier ou n'ayant 
pas droit aux secours) 2.877 

AMSTERDAM Ouvriers occupés Mmeurs 
Du 20 au 26 Juillet .... 954 4.668 
Du 27 Juillet au 2 Août 1.065 4.568 
Du 3 au 9 Août 1.030 4.627 
Du 10 au 16 — 940 4.710 
Du 17 au 23 - 935 4.707 

Aux Trésoriers des Syndicats 
En raison des frais importants nécessités 

par le retour d'une partie des ouvriers de 
l'Afrique du Sud, nous informons tous les 
syndicats que la cotisation à YAl/iance Uni-
verselle est portée de 1/2 florin à 1 florin par 
membre pour l'année 1931. 

En conséquence, les syndicats qui ont déjà 
effectué le paiement de cotisations pour 1931, 
sur la base de 1/2 florin par an, sont priés de 
bien vouloir effectuer le paiement du com-
plément. E. P. 

Yaieixirs ©iattjatjtifères 
et lylajfcijé des lDiaflr)a±)ts 

Après avoir poussé une pointe jusqu'à 472 
le 3 août, la De Beers oscilla pendant presque 
tout le mois entre 445 et 455, puis le 31 
août elle fléchit brusquement à 418. Accen-
tuant encore son recul, elle rétrograda à 395 
le Ie1' septembre, et à 382 le 2 septembre, 
battant ainsi tous les records de baisse. 

L'action de préférence qui valait encore 
plus de 900 au début d'août ne vaut plus que 
785 le 2 septembre. 

La Jagersfontein est à 93 le 2 septembre 
contre 102 le 3 août. 

Ce recul des valeurs diamantifères a-t-il sa 
cause dans une aggravation des conditions 
du commerce et de l'industrie diamantaires? 
Nous ne le pensons pas. Il semble qu'on 
doive en rechercher les raisons dans la mau-
vaise tenue de la Bourse. Toutes les valeurs 
ou presque, ont en effet subi une dépréciation 
importante ces derniers jours. 

Aucune mauvaise nouvelle n'a d'ailleurs 
été publiée concernant le monde diamantaire. 
Au contraire. L'annonce que la parité des 
prix de vente des diamants est réalisée entre 
gouvernement sud-africain et syndjcat de 
Londres était plutôt de nature à raffermir un 
peu la confiance. 

La situation est toujours très calme sur les 
différents marchés. La demande demeure 
minime et est considérablement plus faible 
que l'offre. Partant, les prix sont toujours bas, 
avec pourtant une faible tendance vers le 
raffermissement. 

Pour finir sur une note un peu optimiste, 
reproduisons les lignes suivantes de L'Infor-
mation du 26 août : 

« D'après Y African World la demande en 
pierres de qualité moyenne et supérieure 
serait en amélioration. Il est possible que les 
intermédiaires, voyant leurs stocks sensible-
ment réduits, soient en train de les recons-
tituer maintenant que la période la plus criti-
que de la crise industrielle paraît avoir été 
franchie. Quoi qu'il en soit, on semble assez 
satisfait à Hatton Garden de la tournure prise 
par les événements. » 

il propos îles Statistiques de Chômeurs 
Un Comble 

Nous avons, à maintes reprises, exprimé 
notre opinion sur la façon dont sont établies 
les statistiques des chômeurs en France 
qui ne réflètent aucunement la véritable 
situation économique du pays. 

Mais tant qu'on s'en tient à des chiffres 
globaux, s'appliquant à l'ensemble du terri-
oire, il est extrêmement difficile d'opposer 
d'autres chiffres aux chiffres officiels. 

'Il en va autrement dès que l'on entre dans 
les précisions. Vous allez pouvoir en juger. 

Voici ce qu'on a pu lire dans L'Information 
du 29 août, sous le titre : ce Le chômage en 
France », dans un article bourré de préci-
sions qui n'ont guère pu être données que 
par le Ministère du Travail : 

« Les statistiques indiquent que dans le 
travail des pierres précieuses tout le person-
nel est normalement occupé, tandis que pré-
cédemment il faisait moins de 48 heures en 
son entier. » 

Après celle-là, on peut tirer l'échelle ! 
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INFORMATIONS 
Où l'on peut voir que l'Afrique du 

5ud n'est pas le pays de cocagne. — 
Le rapport du gouvernement de l'Union Sud-
Afrioaine sur l'administration du Sud-Ouest 
Africain en 1930 contient des informations 
sur la situation économique et sociale dans 
ce territoire sous mandat. 

D'après ce rapport, l'année 1930 a été vrai-
ment tragique dans le Sud-Ouest Africain. 
Déjà pendant les deux années antérieures, la 
chute des pluies avait été inférieure à la nor-
male : mais 1930 a été l'année la plus sèche 
dont aient souvenir les plus vieux habitants 
européens du pays. La mortalité du bétail a 
été extrêmement forte. En l'absence de chif-
fres précis, on estime que, de 1929 â la fin de 
1930, le nombre des bêtes à cornes du terri-
toire est tombé de 653.114 à 605.105. Dans 
un seul district 17 à 20.000 bêtes à cornes 
ont péri ; dans un autre les éleveurs ont 
perdu 45 à 50.000 moutons. 

En même temps, l'industrie minière a été 
sérieusement atteinte par la dépression mon-
diale. Le chiffre des ventes de diamants, qui 
s'était élevé en 1929 à 1.617.698 livres ster-
ling n'a atteint en 1930 que 640.253 livres 
sterling. La valeur des exportations de vana-
dium et d'étain ont aussi beaucoup diminué. 

Les autorités administratives ont pris des 
mesures pour venir en aide à la population 
agricole en forant dès puits et en transférant 
ailleurs le bétail des régions les plus attein-
tes par la sécheresse. La Banque agricole a 
été autorisée à accorder des délais pour le 
remboursement des emprunts et à consentir 
des avances à des sociétés coopératives dont 
la création a été encouragée. En outre, cer-
taines obligations relatives à la clôture des 
terrains ont été temporairement abrogées. 

D'autre part, l'administration et les auto-
rités locales ont pris des mesures pour assis-
ter les chômeurs européens et indigènes. 

* ** 
Pour soulager les producteurs de 

diamants. — En vue de soulager les pro-
ducteurs sud-africains de diamants, le gou-
vernement de l'Union sud-africaine aurait 
décidé de ne pas exiger le payement de la 
taxe frappant les exportations de pierres 
brutes jusqu'à ce que celles-ci aient été 
vendues à Londres. 

{L'Information, 27 août). 

A 
La production du diamant. — Le 

ministère des mines de l'Union sud-africaine 
vient de publier la statistique des diamants 
produits par l'Union en 1930. 

Le fait le plus saillant est une baisse con-
sidérable de la valeur des ventes compara-
tivement à 1929. 

1 Le total pour 1930 s'élève à 5.975.880 li-
vres sterling, contre 12.426.462 en 1929, soit 
une diminution de 6.446.582 livres sterling ; 
la valeur au carat a baissé de 80 s. 8 d. à 
63 s. 2 d. 

Quant à la production totale, elle fut pour 
1930 de 3.163.591 carats, valant 8.340.719 
livres sterling, contre 3.661.212 carats valant 
10.590.113 livres sterling en 1929. 

* ** 
Enlèvement d'un courtier en dia-

mants. — Le 4 août, M. Julius Dreyfus, 
président d'une maison de New-York de 
courtiers en diamants, fut enlevé par des 

bandits alors qu'il allait prendre un autobus 
qui faisait le trafic entre deux villes du Wis-
consin. 

Après avoir dépouillé le courtier de deux 
sacs contenant pour liv. ster. 20.000 de dia-
mants, il fut abandonné sur la route, à peu de 
distance de la ville des Plaines (Illinois). 

* * * 

Diamond corporation. — Les diri-
geants de cet organisme commun de vente 
des pierres précieuses démentent que les 
diamants provenant des exploitations de 
l'Etat sud-africain soient vendus à un prix 
différent de ceux établis par eux. 

Le gouvernement sud-africain et la compa-
gnie sont d'accord sur la nécessité de vendre 
les pierres brutes aux tailleries de l'Union 
sud-africaine à un prix égal à celui pratiqué à 
Londres, déduction faite des frais d'expéditiou 
et autres. 

* * ** 
Du diamant artificiel ? — Quelques 

journaux publient l'information suivante : 
Berlin, 25 août. — Uu assistant à la Fa-

culté des Sciences de Giessen, aurait trouvé 
un procédé permettant de fabriquer des dia-
mants en quantité industrielle. Le professeur 
Brauns, directeur de l'Institut Minéralogique 
de l'Université de Bonn, s'est montré scepti-
que sur cette découverte, mais le jeune savant 
qui est en pourparlers avec plusieurs firmes 
pour une exploitation de son brevet se refuse 
à donner des détails précis sur son procédé. 

Il convient naturellement d'accueillir cette 
nouvelle avec la plus extrême réserve. Il y a 
de grandes chances pour que l'inventeur en 
question soit un émule de Lemoine. 

V 
« I* 

Le Diamant. — D'après les journaux 
sud-africains, sir Ernest Oppenheimer, prési-
dent de la Dé Beers, négocierait avec le gou-
vernement britannique l'achat de droits 
miniers dans le Bechuanaland ; il s'agirait de 
gisements de diamants alluvionnaires. La 
Chartered a un droit préférentiel pour l'achat 
des droits miniers dans le protectorat. 

L E BOORT 

Au début du mois les cours du boort ont 
marqué un fléchissement prononcé. (J'allais 
écrire un effondrement). 

Il s'est traîté des affaires au cours de 26-28 
francs le carat. 

Il faut supposer que la « combinaison » à 
laquelle avait été attribué le monopole de la 
vente du boort obligée de mettre en stocks 
des quantités considérables de marchandises, 
n'a pu tenir entièrement le coup et a été 
obligée de se livrer à certaines réalisations. 
Des efforts de redressement ont d'ailleurs été 
accomplis aussitôt et dans L'Information du 
11 août on pouvait lire les lignes suivantes : 

« Pour être mise en vigueur à partir de 
demain mardi 11 août, une convention a été 
conclue entre le Syndicat du diamant brut et 
la Common Goods Combination d'après la-
quelle le prix des diamants « boort », après 
avoir atteint le prix le plus bas de 3 sh. 1/2 
a été porté à 6 sh. par carat. On sait que le 
cours du boort forme la base pour la fixation 
de toutes les catégories de diamants ». 

6 sh. correspondent à peu près à 37 francs. 
Ce cours pourra-t-il être tenu ? Bien malin 
qui pourrait le dire. En tout cas la restriction 
de la production appliquée dans les mines ne 
peut que faciliter la stabilisation des cours. 

Union HATIOHALE 
des Syndicats Ouvriers Diamantaires Français 

Situation Financière du " RAYON OE SOLEIL " 
au 30 Juin 1931 

Compte financier du Ie1' janvier au 30 Juin 1931 
RECETTES 

Cotisations perçues 5.462 » 
Montant des dons divers 364 20 
Vente de stèles 1.189 50 
Produit delà Poudre Noire . . 4.004 » 
Intérêts échus 2.215 50 

Total des Recettes. .. . 13.235 20 
DÉPENSES 

Indemnités aux malades 18.184 50 
Montant du précédent contrôle 238 » 
Abonnement à divers journaux 113 25 
Correspondance, envoi de pou-

dre noire, fournitures et frais 
divers 428 55 

Total des Dépenses . . . Ï8 .964 30 

Déficit de l'exercice... 5.729 10 
Au 31 Décembre 1930, l'avoir 

du R. S. était de fr 253.271 10 
Déficit de l'exercice 5.729 10 

AVOIR du R. S. au 30/9/31. 247 542 » 
SITUATION DES CAPITAUX 

Un bon Banque des Coop. de 
France. Echéance: 15/4/34. 15.000 » 

Un bon Banque des Coop. de 
France. Echéance: 30/9/34. 50.000 » 

Un bon Banque des Coop. de 
France. Echéance: 30/6/35. 25.000 » 

En compte-courant à La Fra-
nelle, St-Claude 144.188 80 

Dû par TUnion Nationale 1.095 95 
En Caisse (y compris chèque 

postal) 12.257 25 
Total égal de l'avoir. 247.542 » 

Le Secrétaire, E. PONARD. 

La Commission de contrôle réunie le 31 
août 1931, après avoir examiné les livres et 
toutes pièces justificatives, reconnaît l'exacti-
tude des comptes et la sincérité des écritures. 

Pour la Commission de contrôle : 
Emile TOURNIER. Alix ROUSSET. 

' TOUT ce qui concerne... 

l'Outillage pour Diamantaires 

André CURTIL 
i 6, Boulevard Emile-Zola 

Grand-Plan, SAINT-CLAUDE 

TRAVAIL SOIGNÉ 
Tous nos pivots de meules sont en acier 

trempé et rectifié 

UNE NOUVEAUTÉ : 

!: Notre PIN E MÉTALLIQUE (Tenaille) 
i (Modèle déposé) 

par son assise parfaite, sa douceur à la 
' meule, se recommande à tous les amateurs 
| de beau travail 

PLAQUETTES ACIER, Rabotées 
assurant à la pince une assise impeccable 



4 LOUVRIER DIAMANTAIRE 

Sans les Centres 
Saint-Claude et ses sections. — 

La situation demeure très mauvaise. Le chô-
mage est presque total. Tous les ouvriers 
diamantaires sont chômeurs à l'exception 
d'une cinquantaine d'ouvriers de la coopé-
rative Le Diamant qui ont repris le travail 
pour quelques jours et de quelques rares 
autres ouvriers. 

Les autres industries locales étant toutes 
gravement touchées, il est impossible de 
trouver à s'employer dans notre ville, et 
nombre d'ouvriers sont contraints de s'expa-
trier. Notre industrie locale perd ainsi le 
meilleur de ses forces vives. 

Les retrouvera-t-elle jamais ? 
Fr lletin. — Le chômage est toujours 

total sur notre place. L'atelier est fermé 
depuis plus de six mois. La plupart des 
ouvriers sont occupés dans d'autres métiers. 

Lyon. — Rien de changé dans la situa-
tion. Le chômage est toujours total. 

Thoiry. — Aucune amélioration dans la 
situation. La totalité des ouvriers est toujours 
en chômage. 

Taninges. — Situation toujours aussi 
mauvaise. Chômage total. 

Paris. — La situation ne s'est pas amé-
liorée. Le nombre des ouvriers au travail est 
toujours excessivement réduit. 

— Réunion générale. — Les membres du 
Syndicat sont priés d'assister à l'assemblée 
générale qui aura lieu vendredi 25 septembre, 
à 20 h. 30, à la Bourse du Travail. 

Ordre du, jour : 1° La situation ; 2° La 
question des vacances. 

— Avis important aux ouvriers de la Mai-
son Eknayan. — Les ouvriers de la Maison 
Eknayan sont priés de prendre rendez-vous 
avec M. Mozian pour le règlement de leur 
indemnité de vacances. 

BELGIQUE 
La situation est stationnaire et le chômage 

demeure toujours important (voir statistique 
d'autre part). 

La crise se prolongeant a porté un coup 
sérieux aux diverses Caisses syndicales. 

Pour pouvoir maintenir les divers avan-
tages du Syndicat, il était nécessaire d'aug-
menter la cotisation, même pour les chômeurs 
et les malades. 

Cependant, en raison des circonstances 
très pénibles, il était fort à redouter que cette 
mesure, pourtant nécessaire, ne soit pas 
acceptée par les syndiqués. Il n'en fut rien. 

Les chômeurs, réunis séparément, déci-
dèrent d'augmenter leurs cotisations. 

Désormais, les chômeurs et les malades, 
qui payaient une cotisation de 5 fr. par se-
semaine, payeront 9 fr. par semaine. 

De même, les ouvriers au travail, qui 
payaient jusqu'à présent un minimum de 9 fr. 
par semaine, décidèrent d'élever ce minimum 
à 13 fr. par semaine. 

Bien entendu ce minimum, qui s'applique 
aux ouvriers gagnant moins de 100 fr. par 
semaine est augmenté de 1 fr. pour chaque 
tranche de salaire de 50 fr. au-dessus de ce 
minimum. 

Les ouvriers belges ont ainsi prouvé qu'ils 
appréciaient les avantages de l'organisation 
et qu'ils savent consentir les sacrifices néces-
saires au maintien de ces avantages. 

HOLLANDE 
Le chômage est toujours très important. 

Pour la semaine du 24 au 30 août, il y eut 
804 ouvriers occupés et 4.844 chômeurs. 
Donc, légère aggravation de la situation sur 
la semaine précédente. 

Pour le " f?ayorj de Soleil ' 
Sommes reçues au cours du mois 

Marius Arbez, Lavans-Ies-St-Claude.. 25 » 
Liste précédente 5.700 35 

Total à ce jour (depuis le début de l'année) ■..' 5.725 35 

Merci au généreux donateur. 

Imprimerie de la Maison du Peuple Saint-Claude 

R. C. St-Claude 1.961 

Le Gérant, Edmond PONARD. 

3î\ 

Les Dops L. MARCHANDE AU 
sont en vente à la Permanence 

Essayez-les. Il ne vous en coûtera pas un sou. 

DIAMANTAIRES, LAPIDAIRES! 
I flIIPFQ Exigez les loupes poinçonnées DAVIDS 
LU U r LO à grossissements spéciaux 

OI M I™ àl T Exigez le ciment hollandais gris et jaune, avec 
U 9 IYI t. N I poinçons <r DA VIDS », en plaques et Jen bâtons ; tient 

les pierres comme un roc. 

I. D. DAVIDS & Z0NEN ^^*Ï!ÏÏ«^KID^ 
sont en vente à St-Claude chez 

JODENBREESTRAT 103 M- [ QUBIEF, 14, Bue de la Payai 
AMSTERDAM (Hollande) M. devis PERRIEB, Place de l'Abbaye 

DIAMANTAIRES ! iiî 
Pour tout ce qui concerne votre 

outillage en coquilles mécaniques, 
griffes, montage de meules, 
pilons, etc.. adressez-vous à 

M., Louis BERTHOn 
Mécanicien-Ajusteur 

à AVIGNON, par SAINT-CLAUDE 

De la valeur de votre outillage 
dépend votre production !.. 

En vente à la Permanence du Syndical 

C. BETTO 
9, Rue de la Blanchisserie 

ANVERS 

Spécialiste pour tous Outillages 

concernant le métier diamantaire 

MACHINES A SCIER & A BRUTER 
Scies pour Machines â scier 

Dops mécaniques et Dops «Idéal» 
Fil de cuivre rouge pour Dops 

DÉTAIL Téléphone 582.21 GROS 

DIAMANTAIRES 
Voulez-vous de la bonne poudre de 

diamant, éclats, boort ou outils diaman-
taires, achetez chez 

Isidore STIJSEL 
Fournisseur Général pour Diamantaires 

134, Rue du Vanneau, à ANVERS 

Achat de déchets de Diamants 
Rapide expédition pour l'intérieur et l'extérieur 

Toutes réparations dans un temps très court 

Loupes incomparables, Balances, Pinces 
— et Poids métriques contrôlés par l'Etat — 

Médaille à l'exposition Universelle de Gand 1913 
Diplômé à l'Exposition des Bijoutiers-Joailliers 

d'Anvers 1920 
A l'Exposition et au Concours du Commerce 

et de l'industrie. Anvers 1921 
Du Middenstandsbond « De Kleine Burger » 1921 

A l'Exposition industrielle 
du « Koninklijke Rubenskring » 1921-1923 

Concours d'Etalages a Anvers en Avant » 1923 
Concours d'Etalages, Illumination et Décoration 

I" Prix et Grande Distinction 

Recommandé par les Fédérations Internationales 
des Bijoutiers Négociants 

et Organisations Ouvrières 
Fondateur des Ecoles Professionnelles 

de l'Industrie Diamantaire 

Réparations de Balances pour Diamantaires et Bijoutiers 

La Maison n'a pas de Représentait ni de SuccurtaltJ 


